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LA CHARTE DE 1469 
ET L'INSTITUT DES RECHERCHES 

INDUSTRIELLES 
L'abondance des m a t i è r e s ne n o u s n v a s 

permis de d o n n e r h i er un d é v e l o p p e m e n t 
c o m p l e t a u d i scours prononcé lundi par 
M. G e o r g e s M o t t e , p r é s i d e n t d e la C h a m b r e 
de c o m m e r c e . N o u s e x t r a y o n s d e l ' in téres sant 
e x p o s é l e s p a s s a g e s s u i v a n t s od n o * l e c t e u r s 
l iront a v e c i n t é r ê t q u e l q u e s p r é c i s i o n s h i s t o ­
r iques e t t e c h n i q u e s s u s c e p t i b l e s d e l e s i n t é ­
resser . 

<c l loubaix est , de tontes les grandes vi l les de 
France, celle où la mortalité est ta phis faible, 
13,1 par 1.000 habitats, contre 2î£i a Nancy, e t 
KM à Saint-Etienne, par exemple. 

Itoubuix e s t un port important, son tonnage 
dspeate le uiiûiou e t parmi l e s ports de mer 
dont je vois régulièrement les statistiques men­
suelles dans le» journaux, il y en a pas mal qui 
n'atteignent pas ce Chiffre... > 

« E a 1409, deux «os avant que ne fut achevée 
la tour de notre vieille église Saint-Martin, dont 
l'Importance me sert a conjecturer l'importance 
relative de l loubaix, 1 cette époque, en 1469, 
donc, un puissant seigneur de itoobaix, Pierre 
de lloubaix, oêteuait de Charles Téméraire, dont 
il était le premier chambellan, un édit autorisant 
les bourgeois de lloubaix, a « fa ire licitement 
drap de tontes laines. » 

C'était évidemment, la constatation d'un était 
de fait, qui ne devait pas être nouveau. Lies Kou-
beisiens faisaient du drap depuis longtemps, il-
licitement peut-être, aux dires de la concur­
rence. Or, quelle fut leur première préoccupation 
quand i ls farent autorisés a en faire licitement? 
Je n e sais s'il» ont parfaitement compris ce 
mot, presque latin, ( je m'excuse de mettre e n 
doute leur conaaitisance des humanités) , tou­
jours est-il qu'ils me paraissent l'avoir traduit 
par : loyalement, et leur première décision fut 
de s'organiser pour faire de la marchandise 
loyale : « Probitas ! » 

Ifs fondèrent un g i e a a s d'experts-jurôs, l e s 
« Egards s , chargés de surveiller la fabrication, 
la largeur des pièce?, la longueur, le nombre de 
tiis de chaîne, en trame, surtout lu qualité. Une 
pièce ne pouvait être mise e n vente qu'après 
avoir passé sons leurs yeux et reçu d'eux, le 
l-Iooiu portant l'inscription « Manufacture <îe 
Koiibaix s . Amende sévère a tout contrevenant. 
L>cja donc, nos ancêtres tenaient essentiel le­
ment il la qualité de la marchandise e t voulaient 
que tout ce qui sort de l loubaix, fut accepté 
de confiance. 

Cet te institiitnui des « E g a r d » » fut maintenue 
de siècle en siècle et nous avons pu voir encore 
au fronton d'une maison de 1752, qui subsiste 
derrière le chevet de Saint-Martin, cette inscrip­
tion: A l'ancienne Eganderie. » 

Aujourd'hui, « e n pius de l'assurance que noue 
voulons pouvoir donner a nos clients du monde 
entier, que les affaires sont loyalement faites , 
nous avons voulu donner à nos industries, toutes 
les facilites pour produire mieux, sans défaut, 
sans n coup, et c'est la continuation de l'idée, 
après Probitas : « Industria »; la fabrication 
facilitée, meilleure, l'industrie capable de se 
maintenir toujours a la perfection, v-rrilà notre 
ambition bien légitime, bien française, bien rou-
bais tenue. 

M. Georges Moite rappelle eusûlté'Manii quel 
but fut fondé l ' institut des recherches. Il cite 
les nombreux ivaufcaçes que peuvent en retirer 
l e s diverses industrie» e t non pas seulement l l n -
duttrie textile. Le conditionnement chimique 
comprend en outre « d a n s sa fonction le contrôle 
de tous les approvisionnements généraux, pour­
ra être utilisé, par tout les consommateurs de 
charbon, d'huile, etc... » 

Dans un précédent article nous a v o m dit les 
services rendus par cet organisme. M. G. Motte 
les rappeHo et continue: 

Nos bulletins ont, a maintes reprises, facilité 
des opérations en douane, dénoué a l'amiable 
des litiges, aidé a l'acceptation de livraisons 
pour lesquelles il y avait discussion. Nos études 
et recherches diverses ont.dans de très nombreux 
cas, aidé a remédier a de très graves ennuis de 
fabrication, situant le mal e t indiquant le 
remède. En v o N quelques cas a«sex typiques: 

Cas 4e eetoa rosissant. — A plusieurs re­
prises, des produits fabriqués avec du coton, de 
natures très diverses et venant d'usines diffé­

rente)*, nous ont été remis pour' rechercher la 
cause d'une coloration rose, qu'ils prenaient 
lentement, Agnès de longues et-dél icates études, 
nos e!Hf'"•«t ont ooncàu que la matière avait 
dû as trouver au cours de «es manutentions, en 
présence de vapeur d'aniline. Malgré lé scepti­
cisme d es intéresses e t de notre personnel même 
au débat, a cause de rmrraieembjuice de la 
chose, de nouveaux travaux noue ont amené a 
maintenir notre conclusion. Or, postérieurement 
g ces recherches, le Syndicat des Slateurs de 
coton avisait ses adhérents, par une circulaire, 
d'avoir a se méfier des cotons venant du Havre, 
par une certaine vole, car, depuis un certain 
tempa, c e s cotons s e trouvaient, dans une gare 
de triage, entreposés cote à cote avec des fûts 
d'aniline, d'où Iss ennuis constatée. Bel le con­
firmation de la valeur de notre travail ! 

Antre exemple: Mauvaise livraison s'huile. — 
Une hujie analysée par nous es t . reconnue im­
propre au service auquel elle était destinée. 
Muni de notre bulletin, l'acheteur de cet te huile 
fait une réclamation a son vendeur. Celui-ci se 
récrie, dénie toute valeur a notre analyse, fait 
appel a son expert, Tune des plus hautes per­
sonnalités de la chimie française, apéVéelisée 
dans cet te branche. Celui-ci exécute une analyse 
de la, matière en question, vient dans nos labo­
ratoires discuter contradictoiremeut et m u s 
donne entièrement raison. Le fournisseur, soit 
par suite de sabotage, soit par suite d'erreur, 
avait livré une qualité pour une autre. 

Mauvais résultats sa t e l a t i r t . — Une maison 
constatait que tous se» produits teints dhns cer­
taines conditions, présentaient, peu a peu, après 
teinture, des variations de nuances, les rendant 
impropres a ht vente. La chose était grave, il y 
avait peut être de la réputation de cette mai-
*nn. D e longues et minutieuses recherches, al­
lant jusqu'à l'analyse de l'air d e s ' salles de 
l'usine, ont décelé la cause du mal, dont la source 
était dans des émanations d'eaux réaridiraires, 
ayant servi a arroser des cendres de chaudières, 
d'où dégagement d'anhydrides sulfureux, cause 
du mail. 

Les atrocités allemandes 
pendant la guerre 

LES TRENTE-QUATRE ENFANTS 
DE 3 SEMAINES A 14 ANS 

MASSACRÉS EN 1914, A DINANT 
L e j o u r n a l « l ' Œ u v r e p, d e M. G u s t a v e 

Téry , s ' e s t i n d i g n é d e c e qu 'une jrravurc 
d'Abe.1 F a i v r e r e p r é s e n t a n t u n eufauit d e 
(i a n s a b a t t u pur un s o l d a t a l l e m a n d l i suruit 
d a n s u n e d e s p e t i t e s b a r a q u e s du Jour do 
l 'An , a P a r i s . 

E t « l ' Œ u v r e s o s a i t d i re : 

0 * esla s'sst-il passé? Comment l'a-t-on «M? 
Aucune légends qui Is dise. 

i l é t a i t ftoctJe de répoudre I c e t t e d é f e n s e 
Ri«ei m a l a d r o i t e qu 'od ieuse d e s bourreaux 
a l l e m a n d s . N o u s l ' a v o n s fa i t . 

Aujourd'hui , n o t r e c o r r e s p o n d a n t de Bru­
x e l l e s n o u s a d r e s s e la l i s t e off iciel lu d e s 
e n f a n t s a s s a s s i n é s mm l es A l l e m a n d s e n 
1 0 1 4 , r i en q u e d a n s l a v i l le d e Minant : 

Noël Pet i t (12 ans ) , Constant Migeotte (14 
ans) , Marcel Konduirr (14 ans ) , Alphonse Monin 
(14 ans ) , Geonges Hennuy (14 a n s ) ; Marcel 
l lovy (4 ans ) , Andrée Michat (3 a n s ) ; Jean Ro­
drigue (li mois ) , Jeanne Bourdon (13 aus ) , 
Marthe Kaujot (18 a n s ) ; Jules Kinique (12 
ans ) , Marguerite Morelle (11 ans ) , Hené Stru-
vay (11 a n s ) , René Dupont (10 ans ) , Joseph 
Dupont (8 an») , Florent Gaudiuue (7 an;;), Ma­
ria Maujot ( 5 a n s ) , GOda Marchot ( 2 a n s ) , 
Claire Struvny (2 ans ) , Gilda Genon (10 mois ) , 
Maurice Bétenxps (10 mois ) , Félix Calleux (16 
mois) , Nelly Pollet (12 mois ) , Mariette Rivet 
(3 semaines) , Qlmrks Lemer (13 ans ) , Camille 
BuRot (14 a n s ) , Edmond Guetin (10 a n s ) , Geor. 
gette Charlier (0 a n s ) . Norbet Bultot (0 ans ) , 
Kiuile Meurat (T aus ) . Eva Mcurat (0 ans ) , Vic­
tor Meurat (2 ans ' i ) , Edmond Bourçtiiguou 
(Kl mois) , Fernand Baussart (0 a n s ) . 

N o u s p o u v o n s pardonner . N o u s ne p o u v o n s 
pas la i s ser t r a v e s t i r la - v é r i t é . ' ' ' " - • 

— I • 

Les anciens prisonniers 
et travailleurs civils de la guerre 

Le C o m i t é d 'act ion e t de d é f e n s e dos 
A n c i e n s P r i s o n n i e r s e t T r a v a i l l e u r s c iv i l s de 
lu guerre s 'est réuni, sous la prés idence du 
M. H e n r i B u s i n . pré s ident d e la F é d é r a t i o n 
î les P r i s o n n i e r s c iv i l s f rança i s . M. Bus in a 
d o n n é c o n n a i s s a n c e dos r e v e n d i c a t i o n s ajaj 
s eront r e m i s e s en tre l e s m a i n s de M. Brtaiitl . 
m i n i s t r e d e s Affaires é t r a n g è r e s , aujourd'hui 
mercredi . 

Le C o m i t é d'act ion d e m a n d e a u Gouver­
n e m e n t f r a u ç a i s le dro i t d ' i n t e n t e r u n pro­
c è s c o n t r e l ' E t a t a l l eroaud. d e v a u t le Tri­
buna l arb i tra l m i x t e f r a n c o - a l l e m a n d , d o n t 
le s i è g e e s t à P a r i s . 57 , rue d e V a r e n n e ; 
l 'Etat a l l e m a n d é t a n t m i s d a n s l 'ob l igat ion 
d'accorder u n e I n d e m n i t é il t i tre de répara­
t i o n d es d o m m a g e s c a u s é s a u x p e r s o n n e s . 

L'AFFAIRE DES DÉCORATIONS 
L'Interrogatoire d e Ruot te 

P a r i s , 1 1 j a n v i e r . — M. BtcquaoM, Juge 
d ' ins truct ion , a in terrogé , c e t a p r è s - m i d i , 
M . M a r c e l R u o t t e , s o u s - c h e f d e b u r e a u d u 
m i n i s t è r e du C o m m e r c e , Inculpé de trafic 
d'Inf luences , au s u j e t d e la l e t t r e qu' i l lui a 
a d r e s s é e . 

D a n s c e t t e 'lettre, M. R u o t t e c i t e v i n g t 
n o m s d e l é g i o n n a i r e s q u i o n t é t é p r o m u s 
d a n s l'ordre d e la L é g i o n d 'honneur a lors 
que , s e lon lui , i l s n 'aura ient p a s d u y é tro 
a d m i s . M. R u o t t e s ' e s t e x p r i m é a v e c u n e 
e x t r ê m e v é h é m e n c e e t a p r o t e s t é c o n t r e 
l ' accusa t ion r e l e v é e c o n t r e lui a lors , di t - i l , 
que d 'autres r e s p o n s a b l e s ne sera ient p a s 
r e c h e r c h é s par la j u s t i c e . 

LES EVENEMENTS DE CHINE 

P r o t e s t a t i o n a l l e m a n d e 
Le « Ouily Mai l n reçoi t de P é k i n l ' infor­

mat ion s u i v a n t e : 
« Lu l é g a t i o n a l l e m a n d e à P é k i n a e t ' 

i n f o r m é e que le consu l généra l d ' A l l e m a g n e 
il T c h o u i i f f - K i n g - 8 é - T e h o u e u a pro tes té éner-
g i q u e m e n t c o n t r e l e s a c t e s d e v a n d a l i s m e 
c o m m i s d a n s les c i m e t i è r e s chré t i ens , e t par 
d e s é t u d i a n t s e t d e s s o l d a t s , qui o n t dé tru i t 
t o u t e s les t o m b e s por tant des inscr ip t ions en 
c a r a c t è r e s r o m a i n s . 

» 

Un dompteur anglais 
sauvé par sa lionne 

I/e c a p i t a i n e Fred W o m b w e l l , propriéta ire 
d'une m é n a g e r i e a c t u e l l e m e n t à Le ice i s t er , 
s o i g n a i t un l i onceau m a l a d e en tre d e u x repré­
s e n t a t i o n s , l orsqu'un l ion qui , a v e c Une 
l ionne , s e t rouva i t d a n s la c a g e â cô té , r é u s s i t 
à ouvr ir l a barr ière d e s é p a r a t i o n . L e f a u v e 
s e préc ip i ta sur le d o m p t e u r e t lu i laboura 
l ' épaule d'un c o u p de griffe. H e u r e u s e m e n t 
pour le c a p t i a i n e W o m b w e l l , la l i onne , fu-
v iense d e vo i r s o n mat tre b le s sé , se Jeta sur 
l e l i on , lui e n f o n ç a n t s e s crocs d o n s l 'arrière-
t ra iu , l ' o b l i g e a n t a i n s i a l â c h e r prise . P e r ­
d a n t s o n s a n g e n a b o n d a n c e , le d o m p t e u r p u t 
qu i t t er lu c a g e p e n d a n t que les deux f a u v e s 
l u t t a i e n t f u r i e u s e m e n t . 

U n docteur , m a n d é d 'urgence , a p a n s é la 
plaie du d o m p t e u r qui n'est h e u r e u s e m e n t p a s 
m o r t e l l e . 

UN PARI MORTEL 
Un j e u n e ouvr ier s u c c o m b e a p r è s a v o i r bu 

d e u x e a p é r i t i f s 

M e a u x , 1 1 j a n v i e r . — U n j e u n e ouvr ier 
a p p a r t e n a n t a u n e e n t r e m i s e p a r i s i e n n e , tra­
v a i l l a n t a l ' é lectr i f icat ion d e la rég ion d e 
C r é c v e n - B r i e , A r m a n d Bourde l , or ig ina ire 
d ' E v r e u x . a v a i t f a i t , a v e c s e s c a m a r a d e s , le 
pari d 'absorber d o u t e a p é r i t i f s d ' u n e l iqueur 
à b a s e d 'unis . 

C o m m e il ne s e s e r a i t p a s t rouvé de débi­
t a n t pour s e fa ire l e c o m p l i c e d 'une pare i l l e 
g a g e u r e , B o u r d e t c o s o m m a e n di f férents 
endroi t» . I l g a g n a a i n s i son pari , m a i s aue*H 
la mort . Il a s u c c o m b é , e n effet , la nui t der ­
nière , d a n s la c h a m b r e oil s e s c o l l è g u e s 
l ' ava ien t t r a n s p o r t é s a n s c o n n a i s s a n c e . 

L e P a r q u e t de M e a u x , a v i s é , a c h a r g é Je 
d o c t e u r X o a i l l e s d e pra t iquer l ' autops i e d a 
d é f u n t . 
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QUATRE TUES DANS UNE BATAILLE 
ENTRE CONTREBANDIERS AMERICAINS 

X e w - Y o r k , 11 janv ier . — A u cours d 'une 
v i o l e n t e ba ta i l l e e n g a g é e e n t r e d e u x b a n d e s 
r iva le s s e M i s a n t a la c o n t r e b a n d e d e l 'alcool 
d a n s la r é g i o n <U> Marion ( I l l i n o i s ) , q u a t r e 
p e r s o n n e s o n t é té tuées e t p lus ieurs autres 
b l e s s é e s . 

Des sauterelles géantes ravagent 
la région de Bombay 

Londres , 1 1 j a n v i e r . — D e * n u a g e s de 
s a u t e r e l l e s « é a n t e s s e s o n t r é c e m m e n t abat ­
tus sur la région de Otxjaral. 

Ces e s s a i m s p l a n e n t a u - d e s s u s de la ca in-
etonne, puis d e s c e n d e n t et r a v a g e n t foute la 
réco l te . 

L'un d'eux e s t d é c r i t c o m m e un n u a g e f ré ­
m i s s a n t , l o u g de S k i l o m è t r e s , large de 
1.5U0 m è t r e s et é p a i s d e 4 m è t r e s ; un a u t r e , 
vu a B a j k o t , aura i t 3 0 k i l o m è t r e s de l o n g e t 
o 0 m è t r e s de large . 

L e s p a y s a n s s on t o r g a n i s é s eu b a u d e s qui , 
la nui t , m o n t e n t s u r les a r b r e s pour e n fa ire 
t o m b e r l e s I n s e c t e s que d 'autres p a y s a n s 
é c r a s e n t e t brûlent par mi l l i ers . 

Les secours aux chômeurs 
Des représentants des syndicats 

du Textile 
de Lille* Roubaix, Lannoy -

reçus par M. le préfet du Nord 
L e p r é f e t du XûtU a reçu, mardi , l es 

r e p r é s e n t a n t s d e s s y n d i c a t s d u t e x t i l e de 
Li l le , RonAaix, L a n n o y , qui lui o n t e x p o s é 
les b e s o i n s d e s ouvr iers du tex t i l e , beso ins 
c a u s é s par la réduct ion d e l 'ac t iv i t é a c t u e l l e 
de c e t t e b r a n c h e d' industr ie . 

C o m m e l ' E t a t a a u g m e n t é les secours 
a l l o u é s d a n s la proport ion de 4 a 5 f rancs , 
l e s r e p r é s e n t a n t s d e s ouvr i er s d e m a n d a i e n t 
que c e t t e proport ion fû t su iv i e paç le dépar­
t e m e n t . I l l eur sera d o n n é s a t i s f a c t i o n . 

D'autre part, en raison de la réduct ion du 
travai l , le préfet a v a i t prescri t a u x corn 
ruuuea qui n 'en é t a i e n t pas encore pourvues , 
la créa t ion d'une c a i s s e d e c h ô m a g e . Il en 
résu l t era i t que l e s o u v r i e r s so l l i c i tant uuo 
a l locat ion s e r a i e n t t ra i t é s d e la m ê m e m a ­
nière , so i t qu' i l s a p p a r t i e n n e n t A u n e c o m ­
m u n e où la c a i s s e f o n c t i o n n e depuis l ong ­
t e m p s e t où i l s o n t v e r s é depuis p lus ieurs 
a n n é e s , so i t qu' i ls s e t r o u v e n t d a n s une c o m ­
m u n e où e l l e v i e n t d'être créée . 

L e s r e p r é s e n t a n t s d e s s y n d i c a t s o n t de­
m a n d e que c e t t e i n j u s t i c e au préjudice des 
ouvr i er s p r é v o y a n t s d i s p a r a i s s e e t le pré fe t 
fera en sor te q u e les subs ides so i en t aHoués 
a u x c o m m u n e s d a n s les proport ions de l eur 
i m p o r t a n c e . 

L'impôt sur te chiffra d'affaires 
et 

la comptabilité des commerçants 
P o u r répondre a u voeu de q u e l q u e s c o m ­

m e r ç a n t e , n o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s un e x t r a i t 
d e l 'ar t ic le S d u d é c r e t d u 2 4 d é c e m b r e 1 9 2 6 : 

Toute personne redevable «le l'impôt sur le 
chiffre d'affaires doit, si elle ne tient pas habituel-
lelment une comptabilité permettant de détermi­
ner son chiffre d'affaires, avoir un livre aux pages 
numérotées sur lequel elle inscrira, jour par jour, 
sans blancs ni ratures : 

a) Si elle vend des marchandises, denrées, four­
nitures ou objets, chacune des ventes quel le n 
ctfectnées: 

"x>) Si elle vend des services, cliacun des cour­
tages, commissions, remises, salaires, prix de 
locations, intérêts, escompte.*, agios et autres 
profits constituant la rémunération de ces ser­
vices. 

Chaque inscription doit indiquer la date et la 
désignation sommaire des objets vendus ou du 
ï crv ic t rendu, ainsi que la prix de la vente ou le 
montant des courtages, commissions, remises, 
salaires, prix de location, intérêts, escomptes, 
agios ou autres profits. Toutefois , les opérations 
au comptant i»our des valeurs inférieures S 
100 francs et ne (.'appliquant pas aux objets 
c lassés comme étant de luxe, pourront être ins­
crites globalement i la fin de chaque journée. 

Lorsque la vente aura é l é conclue avec 
un autre commerçant e t que le prix dépassera 
500 francs, le livre portera, en outre, le nom et 
l'adresse de ce commerçant. Le montant des opé­
rations inscrites sur le livre sera totalisé i la 
fin de chaque mois. 

I/e livre prescrit par le présent article ou la 
comptabilité en tenant lieu, ainsi que les pièces 
justïficatves des opérations effectuées par les 
redevables, notamment les factures d'achat, de­
vront être conservées pendant un délai de trois 
ans, à compter du 1er janvier de l'année durant 
laquelle le livre a été commencé ou durant la­
quelle les pièces ont été établies. 

UNE MANIFESTATION 
de 

l'Union Nationale des Combattants 
à Paris 

L'Union. X a t j o n a l e . d f s C o m b a t t a n t s orga­
n i se pour d i m a n c h e procha in 1 0 janv i er , a v e c 
le c o n c o u r t de se s 4 . 3 8 5 s e c t i o n s une rounion 
ft Paris» sa l l e W a g r a m . pour fa ire conna î t re 
Il s e s a d h é r e n t * l a pos i t ion pr i se par e l le a u 
regard des d i f férentes «inestioiis s u i v a n t e s : 

A c t i o n g é n é r a l e d e l 'C .N.C. — L'Office N a ­
t ional d u C o m b a t t a n t ' c e que les A n c i e n s 
Combat tant . , e n dolven 1 : a t t e n d r e i, —- Re­
trai te m u l u e i i e e t f o n c t i o n n a i r e s a n c i e n s c o m ­
b a t t a n t s . — Condi t ions d'une prise de c o u -
tact a v e c l e s c o m b a t t a n t s e x - e u u e m i s . — L e s 
a c c o r d s de W a s h i n g t o n e t de Londres et la 
s i t u a t i o n extér ieure . 

A l 'Issue de c e t t e réunion rjrM s'ouvrira a 
9 h . 3 0 , M. Marin , m i n i s t r e des T e n s i o n s , 
sera reçu par l ' a s s e m b l é e et le pré s ident lui 
fera conna î t re l e s réso lu t ions qui auront é t é 
pr i ses . 

Après quoi , l e* a s s i s t a n t s se rendront en 
cor tège , précédés d e s d r a p e a u x d e s s ec t ions 
des d iverse s p r o v i n c e s de F r a n c e , à la t o m b e 

d u P o i l u i n c o n n u pour l e s e r m e n t d e * r i - s 
v a n t s a u x m o r t s . 

U STATISTIQUE 
des incendies en 1926 

a nuuiMiA 

C o m m e nos l e c t e u r s pourrout s 'en rendre 
c o m p t e e n parcourant l a s t a t i s t i q u e que n o u s 
publ ions c i - d e s s o u s , n o s b r a v e s s o l d a t s d u 
feu n'ont p a s c h ô m é a u cours de l ' année qui 
v i e n t de s 'écouler . 

Le n o m b r e cons idérab le de leurs i n t e r v e n ­
t ions ( 1 3 0 1 es t en a u g m e n t a t i o n s e n s i b l e s u r 
ce lu i d e 1 9 2 3 et n 'ava i t j a m a i s é té a t t e i n t 
jusqu'à présent . 

Le matér ie l per f ec t i onné dont d i s p o s e 
notre corps de sapeurs et sur tout le c o u r a g e 
e t l ' en tra tuement bien connus d e s s o l d a t s 
d'é l i te que c o m m a n d e M. le c a p i t a i u e C r a y e , 
son t pour beaucoup d a n s le chiffre re la t ive ­
m e n t peu é l e v é des d é g â t s c o m m i s par le 
f e u d a n s notre v i l le , a u cours a ie c e t t e 
période. 

Si l 'ou v o u l a i t d'a i l leurs avo ir une preuve 
é v i d e n t e de l 'ut i l i té i n c o n t e s t a b l e de posséder 
un parei l o r g a n i s m e de protect ion d a n s une 
c i té industr ie l l e c o m m e la nôtre e t de l ' im­
portance qui s ' a t tache a la p r o m p t i t u d e d e s 
•aajasjra, il suff irait de c o m p a r e r l e chiffre 
d e s d é g â t s c a u s é s â l l o u b a i x par 1 1 7 i n c e n ­
dies , a v e c c e u x c o m m i s par l e s 1 4 s i n i s t r e s 
qui o n t é c l a t é d a n s les c o m m u n e s v o i s i n e s 
de notre a g g l o m é r a t i o n où l ' in tervent ion e s t 
f a t a l e m e n t m o i n s rapide. 

Vo ic i le détai l e t la nature des 1T7 i n c e n ­
d i e s qui se s o n t d é c l a r é s durant l ' a n n é e 
1 9 2 0 , c o n t r e 1 1 9 en 1 9 2 5 : 

roux d.; -cheminée. 30; de plani-her, 4; de tWssB, 
1; SS.CSVC, 4; de cuisine. 3; do chambre, 7; d'afH>*r-
Unicnt. S; de boutique, 1; as toiture, 1: de grenier, 
B; de ssràfaa, 1; de h.inçar. 2; 'd'itablo, 1; de maison, 
1; d'ô<a.blis»ements industriels, 32; de magaains de 
tissus et matière» textiles. 3 ; d'ateliers menuiserie 
et earressetfa. 4; de magasin de produits chimiques, 
l ; d'atelier de ferblantier, 1; dTateiier d'imprimerie, 
1; de garage, 2; de voiture automobile, 4; de câbles 
électriques. 1. —> Autres interventions : Explosion de 
gaz, 1; effondrement 1; accident sur la voie publique, 
1; inondations, 4; renflouement de bateau, 1; demande 
de reconnaissance. 3: fausses alertes, 2. — Ce qui 
fait un total de 130 interventions, chiffre non encore 
atteint à Roubaix. 

Incendies dans les communes environnante!. — L* 
corps des sapeurs pompiers de lloubaix est de lins 
intervenu dans 14 incendies éclatés dans les communes 
avoisinoantes ; 2 en-renfort à Tourcoing, S à Croix,; 
s 1 li«m,.2 à Wattrclos. 1 à Baisieux et 1 à Lys lez. 
Lannoy. 

LES DEGATS POUR ROUBAIX 
Le m o n t a n t «les d é g â t s c a u s é s par l e f e u à 

Uoubii ix. en l'.l-'ll. s 'est é l e v é a 3 . 6 3 5 . 5 0 0 fr . 
contre , i .C«0 .000 f r a u c s e n 1 9 2 5 . Sur c e t t e 
s o m m e les d é g â t s non c o u v e r t s par les a s s u ­
r a n c e s ne r e p r é s e n t e n t que 5 . 5 0 0 fr. L'effon­
drement d'uu l iaugur nou a s s u r é a ^ c a u s é 
1 0 0 . 0 0 " fraucs de d é g â t s . 

Voic i c o m m e n t s e d é c o m p o s e n t par ordre 
d ' importance les di f férents s i n i s t r e s : 

Insignifiants, 11] moins de 1.000 fr., 33; 1.000 à 
10.000 fraucs, 23; 10.000 à 20.000 francs, 3 ; 20.000 
a «0.000 francs, 3 ; 60.000 francs. 1 ; 73.000 francs, 1 ; 
100.000 franc*. 2; ICj.ooo franc, 1; 130.000 francs, 
1; Jeo.000 francs, 1; 230.0000 fraucs, 1; 2.300.000 
francs, 1. 

Les di'-câts pour les communes environnantes, non 
compris Tourcoing, s'élèvent à 5.ISO.000 francs. 

Moyens d'extinction employés. — Veux éteints, 
avant l'arrivée des secours, 22; en aplatissant le 
tuyau as gaz, ï ; nu moyen de couvertures mouillées, 
3 au moyen d'extincteurs, 2; au moyen de seaux 
d'eau, 18; au moyen de la pompe S main, 4; au 
moyen d'une lance, 11; de deux lances. 7; de trois 
lances, 4; de quatre lances. 4; de quatorze lances, 1; . 
Je quinze lances. 1. 

Comment lea pompiers ont été prévenul. — Voici 
par quels, moyens les pompiers ont été prévenu» : 
14 blasaeree ont été annonces pr des eipres; S v«r **" 
ooljee; li par les avertisseurs publics; 0 par les télé­
phones -privé*; DS par le Ceotral téiéiphonique. 

Les heures auxquelles se sont déclarés les sinistres. 

LES GRÈVES 

I l de Il heu 1 ( lienres; 41 de 11 heure 
NS à 6 heure» du matin. 

Le nombre des appels de secours par mois. — M> 
(•ombre. 23; janvier. . 14; féyricr, 13: novembre, u 
(période d'hiver); août, 12; juin. 11 (période de 
chaleur) : les an'res nids, une moyenne de 7. 

L'utilisation des engins. — Pour Koubaiv : Auto-
porupe mixte, une fois (quatre fois pour l'( xtérieur) ; 
aiitopompe n9 2, deux fois; éclieile aérienne, une fois; 
pompe à va-peur (pour épuisements,, trois fois; Ttorupe 
a bras (pour épuisements), trois fois; veutiiateur 
hydraulique pour feu de eav,\ une foie. 

llati- J'*' cas. la pression directe des bouches d'in. 
rendie a suffi pour opérer l'extinction. 

Les accidents. — An cours des divers sinistres. 
Tuatre personnes ont été légèrement brûlées H deux 
légèrement blasâtes, en apportant les premiers secours 
dans les Inc. ndies. 

Trois sapours-pompii rt ont coutract.' del b!c*sures 
légères au cours des sinistres. 

Aucun chômage sérieux n'a été occasionné du fait 
d'incendie- daus des bâtimenti industrie/!*, les sinis­
trés ayant "immédiatement prit les dispositions néecs-

].,v, li! à le prr 

A T O t i R C O I N O 

U n e m a n i f e s t a t i o n d e * ouvr ière d u t a p i s 
e n g r a v e , d e v a n t l a s us lues 

Dewâl s q u e la* o u v r i e r s d u t a p i s s o n t e n 
grèTe, a u c u n e m a n i f e s t a t i o n ar»»«ceptiWe d e 
troubler l 'ordre publ ic , s ' a e u Ussj, « a d e h o r s 
d'un i n c i d e n t d 'a i l leurs a s s e z ratclsae, c o n t r e 
un contromat tre , qu i a v a i t repr i s l é »r*v*!l . 

Ce c a l m e a u r a i t - i l t e n d a n c e a t a t o t p l a c e 
a u n e pér iode d ' a g i t a t i o n ? Lea éTta«*j\i*nts 
d'hier m a t i n s e m b l e n t > l a i s s e r j irevolr. 

Lundi soir , e n effet , l e C o m i t é d* g r è v e 
a v a i t d o n n é ordre A t o u s l e s grériaiVes d 'avo ir 
A se trouver A la B o u r s e d u T r a v a i l , m a r d i 
m a t i n , A 6 h. 3 0 , p o u r l e p o i n t a g e d e s c a r t e s 
d e g r è v e . 

POJUT c e u x q u i n e s e r a i e n t pas présente . 
c 'é ta i t la suppress ion de l ' i n d e m n i t é d e g r a v e . 

L a pol ice p r é v e n u e A t e m p s , put fa i re di l i ­
g e n c e pour prendre t o u t e s l e s m e s u r e s pré ­
v e n t i v e s n é c e s s a i r e s . 

L e s a g e n t s f u r e n t a l e r t é s , e t d e s g e n d a r m e s 
de Li l le e t d e R o u b a i x v i n r e n t pour renforcer 
l e s erv i ce d'ordre. 

Mardi m a t i n , I la p r e m i è r e heure , M. L e n -
faut , c o m m i s s a i r e c e n t r e , a i d é d e s c o m m i s ­
sa ires d ' a r r o n d i s s e m e n t é t a i t p r ê t e t a t t e n ­
da i t les é v é n e m e n t s . 

L e s g r é v i s t e s q u i t t è r e n t l a B o u r s e d u T r a ­
vai l A 6 h. 3 0 e t s e r e n d i r e n t d e v a n t d i v e r s e s 
u s i n e s , m a i s sur tout a u x é t a b l i s s e m e n t s Lor-
th lo i s -Leurent , du d u P e t i t - V i l l a g e , 

D e v a n t l ' imposs ib i l i t é d 'ag ir c o n t r e l e s 
ouvr iers n o n - g r é v i s t e s , e t qui s e r e n d a i e n t a u 
travai l , ils d u r e n t se c o n t e n t e r d e s e p r o m e ­
ner p a r p e t i t s g r o u p e s , a u c u n s t a t i o n n e m e n t 
ni r a s s e m b l e m e n t n ' é t a n t a u t o r i s é s . 

L e s c e n t c i n q u a n t e o u v r i e r s , a c t u e l l e m e n t 
o c c u p e s c h e z MSI. L o r t h l o i s - L e u r e n t , p u r e n t 
t o u s , en trer A l 'us ine . 

A 8 h. l e s g r é v i s t e s s e d i s p e r s è r e n t , e t l e 
s erv i ce d'ordre p u t ê t r e l e v é . 

A u c u n inc ident ne s ' e s t p r o d u i t e t i l f a u t 
en fé l i c i t er l e s e r v i c e de po l ice q u i s u t pren* 
dre A t e m p s , t o u t e s d i s p o s i t i o n s u t i l e s . 

— Réunion du Syndioat da Tapis . — Une réu­
nion des adhérents, grévistes ou non, du Syndi­
cat ouvrier du Tapis, aura lieu demain j e u * , A 
18 li.. â la Bourse Unitaire du Travail, m e Jean-
Jaurès. 

• 

L'arrivée au Havre 
de corps de soldats tués au Maroc 

L e H a v r e , 1 1 j a n v i e r . — D i x corps d e 
mi l i ta i res t u é s d e v a n t l ' e n n e m i a u M a r o c e t 
e m b a r q u é s A Oran, s u r l e v a p e u r « B o u r b o n ­
n a i s », s o n t arr ivés a u H a v r e . L e s h o n n e u r s 
leur o n t é t é rendus . L e s cercue i l s o n t é t é 
d i r i g é s , p a r v o i e ferrée, s u r l eurs d e s t i n a ­
t ions r e s p e c t i v e s : 

Le c a p i t a i n e Vih loquet , A D e n a i n ; l e l i e n -
t e n a n t Drouln, à C h e l l e s ( S e i n e - e t - M a r n e ) ; 
l e s o u s - l i e u t e n a n t Meunier . A P a r i s ; l e m a ­
récha l d e l o g i s Curot , A C e r u a y - l e s - R e i m s ; 
l e s s o M a t s Lero.v, d a n s l ' A i s n e ; Carres ier , 
d a n s la S e i n e - e t - M a r n e ; K n i o s k y , A M e t s ; 
D e c a s b l e , dans le Pas -de -CaJa i s , e t V a n d e n -
bulck , A W a t t r e l o s . 

RÉCOMPENSES 
aux bons chauffeurs mécaniciens 

d'automobiles 
C o m m e il le fa i t c h a q u e a n n é e , l e C o m i t é 

directeur de rAutomcebUe-Club «]u Nord de 
îa F r a n c e décernera A l 'occas ion d e l ' a s s e m ­
blée g é n é r a l e du Club, qui aura l ieu le 2 2 f é ­
vrier prochain , de s r é c o m p e n s e s a u x bons 
c l ' au f f eurs -mécan ic i cns d 'automobi le e n ser­
v ice c i i e z d e s m e m b r e s de l 'A .C.X.F . 

Ces r é c o m p e n s e s , d o n t l 'a t tr ibut ion pro­
v o q u e la p l u s sa ine , é m u l a t i o n , s eront accor ­
d é e s d a n s l e s c o n d i t i o n s s u i v a n t e s : 

Il f a u t a v a n t tout qu'il s"agis>se d e ser­
v i c e s c o n t i n u s d a n s la m ê m e m a i s o n , c h e s 
des m e m b r e s de l 'A.C.X.F. 

1* Pour 4 a n s . une méda i l l e do 3* c l a s s e ; 
je. P o u r u a n s , u n e mâdai l l c de 2* c l a s s e e t 
l irlme de 2 0 fr. : 3* P o u r î l a n s , ime méda i l l e 
d e 1™ c l a s s e e t p r i m e n e 3 0 fr. : 4* P o u r 
11 a n s . m é d a i l l e d'honneur grand m o d u l e e t 
pr ime d e 1 0 0 fr. ; 3° Pour 2 0 a n s , i n s i g n e 
d 'honneur en or e t pr ime de 2 0 0 fr. ; 6* P o u r 
2 1 an«, une breloque en or et pr ime de 3 0 0 fr. 

L e s soc i é ta i re s d e l ' A . C . N . r . qu i a u r a i e n t 
il leur s erv i ce des chauffeurs d 'automobi l e 
s u s c e p t i b l e s do s e vo ir a t tr ibuer l 'une d e s 
r é c o m p e n s e s préc i tées , son t i n v i t é s A récla­
m e r d 'urgence a la s o c i é t é le ques t ionna ire 
spécia l ind i spensab le pour l ' é t a b l i s s e m e n t 
des d e m a n d e s . P a s s é le 23 janv ier , i l ne 
pourra p l u s ê tre a c c e p t é de d e m a n d e s pour 
c e t t e a n n é e . 

DERNIÈRE HEURE 
L'élection des vice>présidents 

et du bureau-de la Chambre 
Par i s , 1 1 Janvier . — E u ra i son d e s trois 

s c r u t i n s s n e r w s l f s pour la p r é s i d e n c e de la 
C h a m b r e , l 'é lect ion des autres m e m b r e s du 
b u r e a u ' a é t é a journée A d e m a i n . L e s q u a t r e 
p o s t e s de v i c e - p r é s i d e n t s v o n t a u s s i f a i re , 
s a n s doute , l 'objet île n o m b r e u s e s c o m p é t i ­
t ions . 

L e s d é p o t é s d u c e n t r e e t de la droi te s o n t 
d ' a v i s q u e l e fau teu i l présitkfutiel a y a n t é t é 
d é v o l u a un m e m b r e du part i soc ia l i s t e , i l 
n 'y a p a s Itou d e ré server un pos te de v ice -
prés ldent A l'un d e s m e m b r e s d u m ê m e 
groupe . I l s d e m a n d e n t d o n c A a v o i r un ou 
d e u x r e p r é s e n t a n t s p a r m i l e s v ice-prés ident . ' . 

» 
AU SÉNAT 

L e a c a n d i d a t s A la p r é s i d e n c e 

P a r i s , 1 1 Janvier . — L e s cou lo ir s du S é n a t 
o n t p r é s e n t é , c e t a p r è s - m i d i , l a v i v e a n i m a ­
t i o n d e s Jours d e r e n t r é e . 

L e s n o u v e a u x é lus ont . pour la p lupart , 
a s s i s t é A l a s é a o c o d 'ouver ture de l a s e s s i o n 
qui a é t é p r é s i d é e par M. H e u r y . 

D a n s l a sa l l e d e s c o n f é r e n c e s , o n s 'es t e n ­
t r e t e n u d e l ' é lec t ion du P r é s i d e n t . Outre 
M. Maur ice Sarraut . M. B i e n v e n u - M a r t i n 
• ' e s t é g a l e m e n t r é c u s é dft poarer sa c a n d i d a ­
ture . 

A u début d e la so irée , o n n e c i t a i t p lus q u e 
l e s n o m s d e M M . D o u m e r , C lémente ! , J e a n -
n e n e y pour l e g r o u p e d e l a G a u c h e d é m o c r a ­
t ique , e t c e u x de M M . A l b e r t Lebrun e t Ché-
ron pour l e g r o u p e de l 'Un ion républ i ca ine . 

Il c o n v i e n t d ' a t t e n d r e l a j o u r h é e de mer­
credi pour ê tre l ixé a v e c p l u s de cer t i tude . 

» 
L E S I N S C R I P T I O N S ALI O R O U P E 

D E L'UNION D E M O C R A T I Q U E R A D I C A L E 
l'. irls. 1 1 Janvier . — A u cours d ' e u e b r è v e 

réun ion tenne e t » a p r è s m i d i , l e groupe d e 
l 'Union démoci--it i |f* et rad ica le a e n r e g i s t r é 
l e s edhés . 'on* d e MAI. L o n i s B a r t h o u , Raoul 
r é r ? t . V i c t o r Boret . Brard e t M i l l i è s - L a c r o i x . 

LE DÉSARMEMENT ALLEMAND 
Le gè lera i von Paweis 

M H a u t C o m i t é intera l l i é 
Par t s , 1 1 j a n v i e r . — M. v o n P a w e l a , 

a c c o m p a g n é de M. f o n t e r , s 'es t rendu c e 
so ir ara H a o t C o m i t é m i l i t a i r e interallié' , o ù 
1! a e a u a e n t r e t i e n a v e c l e généra* Barat ter , 
s o n s - c h e f d ' é t a t - m a j o r d u m a r é c l l a l F o e h e t 
ptéartdaat de la C o m m i s s i o n d ' I n v e s t i g a t i o n s 
d a l a 8 . D . N . L e s d é l é g u é * atfetnejntts o n t 
djtjt) pris o u p r e n d r o n t é g a l e m e n t c o n t a c t 

a v e c ieç a n t r e s e x p e r t s in tera l l i é s . I ls pour­
s u i v r o n t leurs d é m a r c h e s d a n s la j o u r n é e 
<rr d e m a i n . La d o t e d e In réunion d e l a Con­
f é r e n c e d e s A m b a s s a d e u r s n 'es t p a s e n c o r e 
fixée. 

L'AFFAIRE DES DÉCORATIONS 
L'Interrogato ire de M. Marce l Ruot te 

Par i s , 11 Janvier . — M. Marce l K u o t t e , 
qui a v a i t c o m m e n c é sur u n ton v é h é m e n t 
s e s e x p l i c a t i o n s sur la l i s t e de 2 0 n o m s de 
d é c o r é s p r o m u s s a n s t i t res ou contre les»iuels 
il y a v a i t A l eur dos s i er des r e n s e i g n e m e n t s 
d é f a v o r a b l e s , s 'es t p e u A p e u radouci e t s ' e s t 
exp l iqué sur s e s i n t e n t i o n s . 

L « Juge a y a n t p a r l é d ' in t erméd ia i re s , et 
d e m a n d é s ' i l s a v a i e n t reçu de l ' argent , M. 
R u o t t e r é p l i q u a : « J e n'ai J a m a i s vou lu par­
ler de v é n a l i t é . J 'a i voulu m o n t r e r que tout 
ne se p a s s e p a s r é g u l i è r e m e n t d a n s la c o m ­
pos i t ion d e s d o s s i e r s e t d e s n o m i n a t i o n s de 
Candidats , m a i s Je n ' a c c u s e p a s les i n t e r m é ­
d i a i r e d 'avo ir reçu d e l ' a r g e n t , p a s p l u s que 
m o i Je n 'en al reçu . » 

L e j u g e a pris a c t e d e la d é c l a r a t i o n for­
m e l l e de M. B u o t t e qui « é t é r econdu i t à la 
S a n t é . 

La c lô ture de l ' enquête 

M. B a c q u a r t pourrai t dè s m a i n t e n a n t c lore 
s o n e n q u ê t e e t la c o m m u n i q u e r au P a r q u e t . 
M a i s sur la d e m a n d e d e l 'avocat , M* La-
g o u t t e , 11 e n différera l ' envoi pour p e r m e t t r e 
a n d é f e n s e u r de réd iger une n o t e a u po int d e 
v u e d u droi t . Il s o u t i e n t e n effet qu' i l n'y a 
p a s e u p a c t e e t par c o n s é q u e n t d é l i t e n t r e 
R u o t t e e t s e s c o - i n c u l p é s D u m o u l i n e t C a m e s . 

LA CRISE ALLEMANDE 

L M consultations de M. Curtius 
Ber l in , 11 Janvier . — Le d o c t e u r Curf ins 

a c o m m e n c é s e s d é m a r c h e s eu v u e de la 
f o r m a t i o n d e . s o u c a b i n e t . II s 'est e n t r e t e n u 
c e m a t i n , a u R e l c b s t a g , a v e c le d o c t e u r Kocl i , 
c h e f d u par t i d é m o c r a t e . Celui -c i lu i aura i t 
l a i s s é e n t e n d r e que d e s c o n v e r s a t i o n s a v e c 
l e s d é m o c r a t e s no s e r a i e n t d ' a u c u n e ut i l i t é 
t a n t q u e M. Curt ius n e s e s e r a i t p a s e n t e n d u 
a v e c l e centre . M. Curtrus a r e ç u e n s u i t e le 
c h e f d u groupe é c o n o m i q u e , qu i s ' e s t d é c l a r é 
p r ê t A souten ir un g o u v e r n e m e n t de dro i te . 

P o u r ht p r e m i è r e fo l s , l e par t i d e l 'écono­
m i q u e r é c l a m e l 'a t tr ibut ion d'un portefeulHe. 
I l fart t o u t e f o i s d é p e n d r e s o n a c c e p t a t i o n 
d é f i n i t i v e de l ' a t t i t u d e du c e n t r e . 

L e d é p u t é Le l eh t . c h e f d u par t i p o p u l i s t e 
b a v a r o i s . Ht A p e u "prés l a m ê m e réponse . L e 
c o m t e W e s t a r p , c h e f d u par t i n a t i o n a l i s t e , 
q u i lu i s u c c é d a , d é c l a r a A M . Curt ius q u e 

les n a t i o n a l i s t e s n e p o u v a i e n t , «lés A présent , 
prendre des e n g a g e m e n t s f o r m e l s a u s u j e t de 
l eur e n t r é e d a n s l e g o u v e r n e m e n t , c a r tout 
d é p e n d a i t e n c o r e d e l ' a t t i tude e t d e s e x i -
g e u c e s d e s part i s du cen tre . 

L e s d é m a r c h e s de M . Curt ius 

Ber l in , 11 j a n v i e r . — L e d o e t c a r Curt ius a 
poursu iv i aujourd'hui ses c o n v e r s a t i o n s a v e c 
les c h e f s d e s f rac t ions . U g reçu , e u part i ­
cul ier , le c h e f de la fract ion s o c i a l i s t e Muel -
ler I 'rankeu e t l'a mi s a u c o u r a n t de se s né ­
g o c i a t i o n s . M. Curt ius se propose de recevo ir 
d e m a i n les c h e f s d e s o r g a n i s a t i o n s s y n d i ­
c a l e s pour leur e x p o s e r s o n p r o g r a m m e g o u ­
v e r n e m e n t a l . 

D a n s l e s mi l i eux p a r l e m e n t a i r e s , on croit 
qu 'une réunion de la fract ion d u centre , mer­
credi soir, contr ibuera g r a n d e m e n t A éc la irer 
la s i tuat ion . 

L'INCIDENT DE MAYENCE 
L e s deux s o l d a t s p u n i s de pr ison 

M a y e u c c . I l j a n v i e r . — L e s d e u x s o l d a t s 
qni , e n é t a t d'Ivresse, s ' é ta i en t pris de que­
rel le a v e c d e s p a s s a n t s , o n t é t é i m m é d i a t e ­
m e n t r a m e n é s au corps par la gendarmer ie , 
p u n i s de prison e t incarcérés . 

UN NOUVEAU SINISTRE 
DANS UN CINÉMA 

Kome. 11 jatiTirT. — On télégraphia de Coseota, «a 
Cdiii'Un-', qu'un ffrave iinUtre *'«st produit dans le 
cinéma SiToia, qui est an« det stllei d» spectacle 
le* plus tarantes de la rille. Un incendie éclata sou­
dainement dana 1a cabine de l'opérateur. 

La panique des spectateur! fut très grande. Ceux 
qui étalent an balcon se jetèrent dan» l'orchestre, pour 
éviter d'être brulév 

L'incendie fut éteint après de grands efforts. L'on 
compte quinze blessés et trois mourants. En outre, un 
colonel des carabiniers et un capitaine d'infanterie 
ont été trèa grièvement atteints par lea flammes en 
participant au sauvetage du «public. 

LES ÉVÉNEMENTS TRAGIQUES 
DU MEXIQUE 

x i p e r s o n n e s t u é e s e t 1 0 b l e s s é e s 

M e x i c o , 1 1 j a n v i e r . — S u i v a n t des m e s ­
s a g e s r e ç u s d e Ouaaa la jarra , 2 1 p e r s o n n e s 
o n t é t é t u é e s e t 1 0 b l e s s é e s d a n s u n e ren­
c o n t r e e n t r e l e s c a t h o l i q u e s e t les a u t o r i t é s 
m u n i c i p a l e s d a n s la vi l le de Cocnla (F.tat de 
J n l l s c o ) . 

L e s 7 A r c h e v ê q u e s e t la* »s E v e q n e s 
a u r a i e n t é t é arrê te* 

M e x i c o , 1 1 Janvier . — A p r è s œ i l e d* 
l ' B v ê q u e de T a b a s c o , l a p o l i c e a procédé a 
d 'autres a r r e s t a t i o n s , n y a 7 A r c h e v ê q u e s 
et 2 5 Evftques a n M e x i q u e . On croî t qu'Us o n t 
tous é t é a r r ê t é s . 

Deux j o u r n a l i s t e s a m a r i c a i a s arrê te s 
L ' H I d 'aux e s t r e l â c h é 

L o n d r e s , 1 1 j a n v i e r . — On m a n d e d e 
M e x i c o a u x j o u r n a u x q u e l a p o l i c e a arrê t* I 

Ions l e s v i s i t e u r s qui se «ont p r é s e n t e s nu 
l 'a lu i s ép i scopa l d e T a b a s c o après l'Mrresta-
t lon de l ' évéque . P a r m i c e s v i s i t e u r s , s e trou-
va lent d e u x corres|H>udnnts d ' a g e n c e s de 
pres se a m é r i c a i n e . L'un d'eux a été re lâche . 

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
U n e v i l le i n c e n d i é e e t s e s h a b i t a n t s m a s s a c r é s 

par d e s b a n d i t s 

P é k i n , 11 janv ier . — S u i v a n t n u m e s s a g e 
de source pr ivée é m a n a n t de (.'Lungtoun, les 
bn-bitauts de O u a n g c h i p a o a y a n t r é s i s t é a des 
baui l i t s . c e s derniers ont d e m a n d e des ren­
for t s e t ont c e r n é la vi l le . I l s o n t i n c e n d i é 
ce l l e -c i e t m a s s a c r é tous les h a b i t a n t s , au 
n o m b r e 4 nu mi l l ier . 

La conceasion française d' i iankéou 
n'a pas été évacuée 

IVkin . 11 jauv ier . — L e s n o u v e l l e s r e c u i s 
de C h a n g b a l e t de la rég ion du F l e u v e Bleu 
i n d i q u e n t que la s i t u a t i o n d e m e u r e s t a t i o n -
najrc. C o n t r a i r e m e n t au bruit qui a couru ce 
m a t i n , l e s autor i t é s f r a n ç a i s e s n'ont pas .lé-
c idé l ' évacuat ion de la c o n c e s s i o n frança i se 
d 'Hankéon où se t r o u v e n t r a s s e m b l é s env iron 
•uO F r a n ç a i s e t 5 0 0 a u t r e s européens . 

L e s f o r c e s n a v a l e s e u r o p é e n n e s 
e t a m é r i c a i n e s à C h a n g h a ï e t H a n k é o u 
L o n d r e s , 1 1 j a n v i e r . Un déc lare d a n s 

les m i l i e u x de l 'amirauté br i tannique , qu'il 
y a a c t u e l l e m e n t à C'hansçuaï d e u x nav ires 
de jruerre a n g l a i s ; t ro i s f rança i s , l e cro i seur 
« J u l e s - M l c h e l e t », la c a n o n n i è r e « La Grau-
d lère » e t l e d r a g u e u r de m i n e s « A l e r t e » ; 
s e p t a m é r i c a i n s , un i ta l i en e t deirx j a p o n a i s . 

L ' a v i s o f r a n ç a i s « M a r n e » a q u i t t é C h a n ­
g h a ï 11 y a d e u x jours et r e m o n t e ac tue l l e ­
m e n t l e Y a j i g - T s é - K i a n . 

A H a u k é o u s e t r o u v e n t quatre nav ires 
br i tann iques , c i n q a m é r i c a i n s , deux j a p o ­
n a i s , un i ta l i en e t d e u x f r a n ç a i s : la c o r v e t t e 
« Lalgol » e t la c a n o n n i è r e « B a l n a y s . 

L ' E P I D l M I E OE G R I P P E A GAGNÉ B E R L I N 
Berlin, 11 janvier. — L^pidémie de grippe, 

que sévit dana l'Allemagne du Sud. a fait éga­
lement son apparition a Berlin. 

Plus de 600 personnes atteintes de grippe ont 
été admises dana les hôpitaux de la capitale. Les 
cas mortels sont, jusqu'ici, peu nombreux. 

D E S M A L F A I T E U R S A R R Ê T É S A P A R I S 
A V O U E N T 4jo C A M B R I O L A G E S 

P a r i s , 1 1 Janvier . — L e s Inspec teurs de 
l a ' p o l i c e jud ic ia i re o n t arrê té u n e b a n d e de 
m a l f a i t e u r s qni s 'é ta i t spéc ia l i s ée d a n s le 
c a m b r i o l a g e d e s h ô t e l s part icu l i ers . Ce son t 
l e s n o m m é s F r a n ç o i s Chonez , 2 5 a n s , méca­
n i c i e n ; B e n Obér icb H a m l d a , 2 8 a n s , c o n n u 
s o n s l e n o m d* D i a c r e ; Sébas t i en F r a y s s e . 
2 9 a n s . a r r ê t é ft L i a g e , e t enfin l e rece leur de 
la bande , E d m o n d B o u i e r e a u , 2 5 a n s , b i jou­
t ier fondeur . 

L e m o n t a n t d e s v o l s c o m m i s p a r c e t t e 
b a n d e e s t très i m p o r t a n t . Ces m a l f a i t e u r s ont 
r e c o n n u 4 0 camBrlo lages . 

CONCERTS ET SPECTACLES 

• LE CHEMINEAU a 
A L HIPPODROME-THEATRE 

Si toutes les représentations de cotte ssiison 
avaient valu celle du (GWaabMMS, donnée 
mardi soir, l'Hippodrrome ne serait pas devenu 
peskafts* désert. Il faut d'autant plus le ri'Kietter 
cette fois-ci nue les absents, mis ci) défiance. 
ont nian'iué l'occasion d'un beau anecla ii* dont 
il n'y a que du bieu à dire. Oublions le passé, 
réjouissons-nous du présent et espérons pour 
l'avenir. 

I.i' ••sMsaeie valait d'abord Bar l'iruvrc on elie-
niciue. a Le Cheniineaii u nou> cuunae un peu 
des • Huguenots » ou de « La Juive », iwir 
exemple. Ces opéras vénérables ont leurs qua­
lités et leurs attraits auxquels on ne peut être 
insensible. Mais l'o-uvrc de Xaxier Leroux a les 
siens aussi. Cette musique u un langage propre 
qui émeut et empoigne. La partition n'est pas 
une suite da phrases plus ou moins bipu venues, 
mais l iasnieaeat juxtaposées. C'est un ésSceWs 
d'une bellv unité et éloquent. 

Ce qui a fait, ensuite, le plaisir ries trop rares 
amateurs aardscaes, c'est que tout dans l'inter-
prétatiioi. était nu poiut. On voyait et i o n sen­
tait nettement que tous ses éléments, sûrs d'eux. 

nporté pnr le eès à do 
le meilleur d'eux-mêmes. 

I /orchestre d'abord qui, «ous In direction pré­
cise de aotre distingué premier i-hef. M. Vi-
guier. s. donné uue exécution pleine de vie et de 
sentiment et s'est fait si justemeut applaudit-
dans les préludes. 

Quant à la istribiition. nous avons eu ouelnue 
chose qui est, au théâtre, infiniment estimable 
et lara en même temps: une pléiade très homo­
gène d'iiriiisto« de talent, possédant de belles, 
voix, s'identifiant aux personnages **r**a repré­
sentent et se donnant avec toute leur conscience. 

« Le Cbemiueau ». c'était M. Feiner, de l't>pé-
ra-Comique, qui a pu, dans ce rôle, déployer les 
ressources d'un baryton généreux, agréable, dont 
l'émission est 1res égale. Son jeu n'a pas man­
qué d'entrain. M. Feiner a plu. Le public le lui 
a montré par so- applaudissements. 

L^mpression la plus profonde de la soirée a 
été eau»ée p«r le relief donné au réle de « T o i -
nette v par Mme Leinsrchand, de l'Opéra de 
Benne*. Ou sait le caractère émouvant de ce 
rôle. Par la façon dont elle l'a interprêté, la 
jeune artiste en a fait une véritable création, où 
ï'intellisence et le oœur s'unissaient heureuau-
ment pour lui communiquer ua naturel et une 
puissance remarquables. 

La cantatrice égale l'artiste. Mme Le marchand 
a le don d'uue voix magnifique: étendue, d'une 
grande égalité de timbre dans tout le registre, 
aux chaudes inflexions qni ravissent les amateurs 
e t elle y fait passer son âme vibrante. Sans 
doute sera-t-eHe demain célèbre. Mais lorsqu'elle 
paraîtra sur la*, plus grandes scènes, nons con­
serverons du moins le plaisir et la fierté d'avoir 
fêté des premiers ft Roubaix comme il le méri­
tait ce beau talent. 

E t nous ne demandons qu'à l'y revoir e t IV 
entendre souvent. 

Par sa tenue en scène e t la fraîcheur de sa 

rats , M. Qaieaan, l'aimable ténor du Casino, 
s'est fait applaudir dans le rôle de « ï o i n e t ». , 

Nous constatons avec plaisir que M. Zucea, 
de la « GnitO lyrique ». confirme de plus en plus 
l'impression favorable que nous avait faite dès 
le début sa maîtrise en scène et surtout son 
organe très chantant, très agréable qui peut, 
quand il le veut, procurer comme hier soir, dans 
• l'rauriiis », une vive satisfaction aux auditeurs. 

Bon acteur et chanteur consciencieux aussi 
M. Chiirvelstnrel. de l'Opéra de Marseille, dans 
le rais de « Maître Pierre ». .Mlle J. Béhon, de 
la .Monnaie de Droxerle» i Aline i et Mme Lermi-
gne.iu (Catherine) ont été excellentes, selon leur 
habitude. Enfin, dans les personnages amusants 
de « .Martin » et « Thomas ». très réussis , 
MM. Ilenrottc et Yvonny ont montré tout l e 
parti qu'on peut tirer de rôles secondaires qui 
ne doiveni jamais être se,omhiiremeut tenus. 

La mise en scène, les décors ont contribué 
aussi ou succès de cette soirée. A. T. 

— .Maivii prochain, s Si f é t â t s Roi a. 

Dernières Nouvelles Régionale» 

UN M E U R T R I E R ACQUITTÉ PAR LA 
COUR D'ASSISES OE LA SOMME. — Les As-. 
sises de la Somra•• ont acquitté le nommé Jules 
Boulanger. 41 an*, manoeuvre a AgenviBe, qui, le 
III septembre 192(5, avait tué d'un coup de i/eHer 
sur la tête, l'amant de sa femme. Emile Vasseur, 
'>'•> a u s . 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
du mardi 11 janvier 192T 

COTONS 
LIVERPOOL. u janvier. 

Vîntes. 10.000; importations, 16.671; Américain, 
hausse Wî Brésilien, hausse 15; £gyptien, hausse 5. 

NEW.ORXXANS, I l laavlsr. 
Coton» MUddllng Uplaad. — Disponible, 19.04; — 

Colons à t«rnse: Sur janvier, 13.08; mars, 13.1P; mai, 
13.26-29: juillet, 18.4243; octorre, 13.J3 J7; décem­
bre, i s .es-71. 

n W . l « W 11 jaavisr. 
CLOTURE. — Coton» Mldallag UpMnd. — Diapo* 

nib>, 13.8 >: — A t irât : Sur janvier. 13.0304 
février, 13.06; mars. 13.11-14; avril, 13.ÎÎ; mat,' 
13.32; juin. 13.42; juillet, le.SfaM; ao«t, 13.44»; 

i, 13.67; octobre, 13.72r*.aoTea»>r«,' 13.SO; 
JtnCBTTES 

Aux ports de PAtlantio,ge, 6.000; aus e«rta i n 
OaUe, 87.000; aux ports du Pacifique, 2.0M; a a B » ] e > 
ville» de l'intérieur, S.0O0. 

EXPORTATION* 
Pour la Grande-Bretagne, 24,000; Fraiee «t Coati-

nent, 35.000; pour le Japon, 34.000. 

Marché des changes à F Etranger 
du mardi 11 Jaaeter ÎCST 

tondre» : Bar Paris, 1MJT; •»• ai listel Ua.ft.Ti 
Eae. hors banque, 4 S/1*; a*»t* à «eurt tara», 4 «*. 

Xew-york: Sur Pari». trM.TS; Loa*r»», 4 ( 0 4 1 1 
« M e » tranaf., 485.25; Bruxalle», 11.91. 

eT0<0mM. — Cuba, prsatrte livraison, 512; i j M p a 
sur Jasertar. SS2; nia*. « M : m i , S38: j i i h l W s T 
sep<*««.re, tu, décwgftre. M7. ' ' ". * 

Ua.ft.Ti

